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de leur âme ; et librement, pour l’amour de Dieu et des âmea, elles 
ont tout sacrifié. Elles se sont arrachées des bras de leurs parents 
en larmes ; et les voilà maintenant, vêtues de robes de bure, qui 
s’en vont vers une terre étrangère dont elles ne connaissent pas 
même la langue.

N’allez pas croire qu’elles sont insensibles. Dieu ne veut pas sur 
ses autels de telles victimes. Elles comprennent toute l’étendue du 
sacrifice qu’elles accomplissent. Et la preuve qu’un glaive invisible 
transperce leurs âmes, ce sont lee larmes qu’elles verseront brûlantes 
tout-à-l’heure, quand elles seront seules avec Dieu et leur croix.

Male cette croix qui donc la leur Impose 1 Qui les contraint de 
s’exiler ainsi 1 Nous l’avons déjà dit ; personne au monde. Seul 
l'exemple de celui qui étant Dieu s’est réduit à néant pour nous 
sauver, sollicite ces âmes magnanimes. Elles s’en vont librement 
et, le croirait-on, en partant, elles ont fait des jalousée t

Et où vont-elles 1 Quelle tâche les attend là-bas t Laissez-moi 
raconter un fait que j’ai vu il y a quelques années, précisément dans 
cet Orégon que convoite leur zèle.

Sur un lit d'hôpital, dans une chambre bien éclairée et bien 
propre, un pauvre malade se mourait, la figure rongée par un cancer. 
Oh 1 quel spectacle ! Une piale profonde, purulente, horrible. Il y 
avait de quoi soulever le cœur d’un soldat et révolter l’amour d’une 
mère I Et elle était là la gracieuse enfant, une jeune religieuse qui 
n’avalt pas vingt ans ; elle lavait cette affreuse plaie avec une ten­
dresse et des précautions Infinies. Elle n'avait pas même l’air de 
s’apercevoir de l’odeur Insupportable qui s'échappait de cette pour­
riture vivante, car un angélique sourire éclairait sa figure.

Voilà ce qui les attend, nos petites sœurs missionnaires. Et 
maintenant je le répète : En vérité, dans l'Eglise catholique 11 y a 
toujours des miracles.

Allez-donc, chères enfants de la patrie canadienne, nobles vierges 
de la sainte Eglise, miracle permanent de la religion de Jésus-Christ. 
Oui, quittez ce monde : il n’est pas digne de voue. Quittez votre


